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		I. [bookmark: _Hlk73524280]PERCEPTION DE LA SITUATION SECURITAIRE 


1. Comment percevez-vous le niveau actuel de sécurité dans votre quartier? 
Le niveau de sécurité est assez bon. Il y a quelques cas de vol et de certains abus de droits de l’homme


	2. Le niveau de sécurité a-t-il évolué (dégradé, amélioré) depuis 2018 ? Quels sont les facteurs qui ont contribué à son évolution ?  
Les miliciens nous embêtaient en 2018, suivi de la situation des expulsés d’Angola qui avait fait que le nombre de population augmente, selon que la plupart des personnes expulsées étaient de creuseurs, ce qui avait eu d’impact néfastes sur la sécurité du quartier. Il y avait aussi des cas d’abus et viol la nuit lorsque les jeunes filles partaient à la source la nuit.



	3. A quoi sont liés généralement les conflits /violences que vous vivez dans votre quartier ?  
Le conflit qui était vécu partout au Kasaï a influencé beaucoup de problèmes de discrimination tribale et resurgir beaucoup des conflits. Les expulsés d’Angola aussi étaient venus troubler la quiétude des habitants du quartier par leur comportement non apprécié.


	4. Pensez-vous être en sécurité aujourd’hui dans votre quartier? Justifiez votre réponse 
Oui, à ce jour, nous sommes en sécurité


	II. RAPPORTS DE LA COMMUNAUTE AVEC LA POLICE 

	5. Pouvez-vous nous décrire vos rapports actuels avec la police nationale congolaise ? Quelles sont les contraintes qui freinent vos rapports avec la police ? 
En tant que chef de quartier, nous recevons beaucoup de plaintes, chaque fois que nous avons ces genres de plaintes, nous faisons recours à la Police. Celle-ci collabore bien avec nous. Cependant, il arrive des fois qu’il y a des mésententes entre les policiers et nous, cela suite au comportement de certains éléments de la Police.

	6. Selon vous, quels sont les services offerts par la police qu’il faudrait améliorer ? et pourquoi ? 
La procédure d’arrestation des personnes n’est pas toujours respectée, il y a des fois que les policiers dérapent. 

	7. Avez-vous aujourd’hui confiance à la police pour assurer la sécurité de votre quotidien ? Justifiez
Oui, depuis que je travaille avec les policiers, je ne suis pas trop déçu. Il y a des problèmes, mais nous gérons bien sans problème.  

	8. Est-il possible pour vous de recourir facilement à la police au moment voulu ? en cas de difficultés ? de problème ? justifiez votre réponse 
Oui, à tout moment, nous faisons recours à la Police et ils répondent à temps. Bien qu’il arrive des fois qu’ils arrivent en retard.

	9. Avez-vous déjà participé à des activités organisées entrant dans le cadre du rapprochement entre populations ou communauté ?  Lesquelles ? Selon vous, ces activités ont-ils permis de renforcer le tissu social dans votre quartier ? Justifiez votre réponse  
Oui, il y a quelques activités organisées par les ONG sur la cohabitation pacifique. 
Ces activités ont contribué à la restauration de la cohésion entre communautés vivant dans notre quartier.


	10. Dans votre quartier existe-t-il parfois des cas d’abus et d’exploitation sexuelle ? Quelles en sont les causes ? les rapportez-vous souvent à la police ? Justifiez votre réponse 
Il y a des cas de VBG dans ce quartier. Ressèment, j’ai assisté à une affaire où l’homme se donner le droit de brûler les habits de sa femme, la frappée et la chassée même. Non, seulement ça, certains jeunes commettent aussi des abus sexuels sur les filles mineurs. 


	11. De manière générale, êtes-vous satisfaits des services rendus par la police dans votre communauté ?
OUI, La Police répond régulièrement à mes demandes


	12. Quelle appréciation faites-vous de l’état de criminalité dans votre quartier/commune ?
Le niveau de criminalité est faible ces derniers temps, c’est plus les différends entre les locataires et bailleurs, les jeunes qui se battent et la présence des maisons de vente des drogues.


	13. Existent-ils des cadres de sensibilisation sur les questions sécuritaires et les mécanismes de gouvernance locale en matière de sécurité dans votre localité ? Quels sont les thématiques abordées lors de ces cadres ?
Pas de cadre d’échange avec toute la population, mais il y a une rencontre chaque vendredi avec les chefs de localités de notre quartier pour parler des situations sécuritaires de notre quartier. 


	PROMOTION DU GENRE ET LA CCC SUR LES SGBV

	14. Existe-t-il des cadres de promotion du genre et de la communication pour le changement de comportement sur les SGBV dans votre quartier ?  
Il n’y a pas des cadres d’échange sur ces questions, mais il nous arrive de parler de ces questions dans notre réunion de chaque vendredi. Mais parler d’un cadre mis en place qui parler des questions de VBG

	15. Quelles recommandations pouvez-vous faire pour le renforcement de la cohésion sociale :
a)  Entre les communautés vivant dans votre quartier ? 
Bien que les questions de tribalisme n’aient plus d’ampleur ces derniers temps, cela n’empêche pas de continuer à sensibiliser la population sur la cohésion sociale. 
b) Entre communauté et policier ?
Organiser les activités avec la participation des policiers et populations, occasion de se parler de ce qui ne marche pas et envisager des pistes de solution. 
c) Entre communauté et administration de manière générale ? 
Nous sommes respecté par les habitants du quartier, il nous revient en tant qu’autorité locale de maintenir des bonnes relations avec nos administrés. 


	Commentaires/ suggestions
Le quartier enregistre beaucoup de plainte de conflit de limite et des conflits entre locataires et bailleurs. Ces conflits sont récurrents, il faudrait penser organiser des enseignements avec la population sur le règlement collaboratif des conflits fonciers, expliqué à la population les droits et devoirs des bailleurs et locataires, ça réduira le taux de commission de crimes.
Le quartier n’a pas de bureau, nous sommes locataires et c’est l’occasion pour nous de solliciter la construction d’un bureau du quartier, ce qui nous permettra d’être efficaces dans la façon de travailler. 
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